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la respiration et la transpiration d'une part, entre ['assimilation du carbone

et la chlorovaporisation d'autre part, qu'entre la respiration et l'assimila-

tion du carbone, ou entre la transpiration et la chlorovaporisation.

Dans les conditions ou la respiration et l'assimilation du carbone agis-

sent ensemble, c'est-a-dire dans un organe vert expose au soleil, on sait

qu'il est possible, a 1'aide des anesthesiques, d'annuler la seconde fonc-

tion en laissant subsister la premiere. II est probable que dans ces memes
conditions, ou elles superposent leurs effets, la mememethode permettra

d'annuler la chlorovaporisation en laissant subsister la transpiration.

C'est ce que je me suis propose de rechercber en instituant des expe-

riences comparatives, dont j'aurai plus tard l'honneur de communiquer

les resultats a la Societe.

M. Patouillard fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR DEUXGENRESNOUVEAUXDE PYRENOMYCETES.

par BI. IV. PATOUILLARD.

Les deux Champignons qui font l'objet de cette note ont ete" recueillis

sur les plantes dessechees envoyees a l'herbier du Museum de Paris par

M. l'abbe Delavay et provenant de la Chine (province du Yun-nan). Je

saisis Poccasion de remercier ici MM. Bureau et Franchet de l'extreme

obligeance avec laquelle ils ont bien voulu me communiquer ces vegetaux

rares et curieux.

1. Cylindrina Pat. —Peritheces simples, subcornes, dresses, cylin-

driques, tronques et creuses au sommel en une cupule au centre de

laquelle se trouve un pore. Theques cylindracees, tres allongees. Spores

filiformes, continues. Paraphyses tenues, simples, tres nombreuses.

Ce genre se rapproche des Acrospermum par ses theques, ses spores

et sa texture cornee ; il en differe surtout par la forme du perithece.

Cylindrina Belavayi Pat. —Peritheces epars, hauts de 1-2 milli-

metres, noirs, cylindriques, lisses, tronques et cupulaires au sommet;

ostiole circulaire, quelquefois largement ouvert. Theques tres allongees

(300-350 X 6-7 jx), greles; paraphyses lineaires. Spores filiformes, con-

tinues, de la longueur des theques.

Parasite sur les feuilles mortes du Liparis liliiflora Reich. —Chine

(Yun-nan).

2. Pyrenotheca Pat. —Stroma portant un grand nombre de recep-

tacles arrondis, serres, noirs, carbonaces, formes d'un tissu celluleux

homogene, creuse dans sa partie moyenne d'un grand nombre de logettes

irregulierement disposees sur plusieurs rangees, et renfermant chacune
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une theque unique, globuleuse ou ovo'ide, sessile, contenant 8 spores

incolores, ovo'ides, cloisonnees muriformes. Paraphyses nulles.

Ce genre, depourvu d'hymenium veritable, est voisin du genre Eury-

theca observe par M. de Seynes sur un Fusain des environs de Mont-

pellier ; il s'en distingue par ses spores cloisonnees dans deux directions,

comme dans les genres Pleospora, Cucurbitaria, etc., et non simple-

ment septees; de plus, les theques, au lieu de former une seule rangee

dans un stroma analogue a celui des Dothidea, remplissent tout le tissu

interieur des peritheces.

Pyrenotheca yunnanensis Pat. —Groupes arrondis ou allonges,

atteignant jusqu'a 1 centimetre de long sur 1/2 centimetre de large,

brun noir, tuberculeux. Ghaque tubercule est forme d'un tissu brunatre,

plus serre et cassant a la peripheric, plusjache a la partie moyenne, qui

est creusee de logeltes indehiscentes contenant chacune une theque

ovo'ide ou globuleuse, mesurant 30 a 50 u. sur 30 p, a paroi epaisse,

incolore. Spores au nombre de 8, ovo'ides, cloisonnees muriformes,

23 X 10 pt, hyalines.

Sur l'ecorce vivante d'un Buxus voisin du B. sempervirens. —Chine

(province du Yun-nan).

M. de Seynes croit avoir decrit naguere, sous le nom d'Eury-

theca, un Champignon qui serapprochebeaucoup du Pyrenomycele

dont il vient d'etre question. II ajoute qu'on a parfois considere la

cupule commeun rudiment d'apothecie. On classait alors VEury-

techa parmi les Lichens ; mais la situation de cette fausse apo-

thecie au milieu du stroma ne permet pas d'admettre cette maniere

de voir.

M. Cornu demande a M. Patouillard si le Pyrenomycete qu'il a

decrit etait un veritable parasite.

M. Patouillard repond affirmativement ; le stroma du Champignon
avait traverse l'ecorce.

SEANCE DU 20 MARS 1886.

PMtSIDENCE DE M. MER, VICE-PRESIDENT.

W. Mangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 12 mars, dont la redaction est adoptee.

M. Cornu, a propos du passage du proces-verbal ou sont men-


